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Adresse sur I’ enveloppe

Au maitre de la Poste de Cressensac
pour faire tenir a Monsieur | ...]

Le 4 novembre 1700

J’ai remis, Monsieur, lundi dernier
un panier de truffes vertes au
messager, pesant 23 livres, ayant été
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obligé d’y en mettre cette quantité a
cause que le panier se trouve trop
grand et que s’il n’est pas plein elles
se seraient gadtées et brisées, mais

J 'en ferai faire de plus petits, et je
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| 9 novembre 1701

vous assure qu ’elles son; si rares et o j,g,._r, - edeti e dols Foact J'ai lreg’u les enwglde truffes que vous m ’aveg ];clzit, n[wi}sieur,
si petites qu’on a peine d’en trouver L e par le messager. es se sont trouvees assez belles. | ...
peties q p . ":r Jreele efa fre 9oty Fedoien Conti : odem’ des t ¢ surtout
qui soient fort belles. Cependant je ontinuez je vous prie de m’envoyer des truffes et surtou
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les choisis si bien qu’il reste un gros
rebut ce qui fait qu’on les vend
beaucoup plus, car on ne veut pas
les payer moins de 28 sols et le port
cotite 6 sols soit 34 sols. Je vous prie
de me mander si vous en étes

content. De Turenne le 4 novembre
1700

!,Ja-r.e.r- Relrees posczas .-:7" % 5 qu’elles soient plus belles que celles que vous avez envoyé une
ois a Monseigneur. -
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Réponse a monsieur Crozat (Colonne de gauche sur la méme lettre)
Le 13 novembre 1700 .
J'ai recu Monsieur le panier des truffes que vous nous envoyez, je les trouve bien petites. J'aimerais mieux n’en avoir %
que la moitié moins et qu’elles fussent belles. Je vous en prie de les faire mieux choisir. Je ne regarde point le prix

pourvu qu'elles soient bonnes et belles. Vsl J_._!ﬁ it A





